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'aiguille  du  temps  , trop  lente  à mon 
gré  , venoit  enfin*  de  marquer  fept  heures  dp 
loir  ; les  ouvriers  avoient  déjà  abandonné 
leurs  travaux  , leur  troupe  nombreufe  s’étoit 
difperfée  , &:  plus  * de  douze  cents  Citoyens 
étoient  déjà  répancliis  fur  le  faire  de  ces  murs 
conftruits  par  le  defpotifme  j le  cœur  rempli 
d’une  foule  de  ientimens  , plus  faciles  à 
éprüitver  qu'a  dépeindre  ; l’ame  accablée  finis 
le  poids  d’un  fou  venir  qtfi  me  rappeiloit  tous 
ces  prétendus  criminels  qui  avoient  trouvé 
dans  la  Baftille  le  tombeau  de  leur;  li  perte  5 
( combien  de  leur  vie  ! ) l’œil  morne  &t  abattu  , 
je  parcourois  lentement  l’entrée  de  ce  lieu 
dont  je  tfâVois  jamais  prononcé  le  nom 
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qu’avec  horreur.  . . 
o Peuple  libre  , me  c 
à préfent  fouler  fous 
monument  de  la  ty: 
mener  tes  regards  ii 
curieux  fur  la  trop  v 
noir  infernal  ! ....  A 
Garde-toi  d’avancer  ! 
marches  fur  la  tomb 


Garde-toi  . 
marches 


....  O François  ! 

►is-je  , tu  peux  donc 
tes  pieds  cet  exécrable 
yrannie  ! Tu  peux  pro- 
inquiets , mécontens  6c 
vaite  étendue  de  ce  ma- 
Arrête  un  inftant  ! . . . . 
Encore  un  pas  , 6c  tu 
de  ton  ami , de  ton 
parent,  de  ton  frere  !......  Ah  ! éprouves- 

tu  , comme  moi , me  difois-je  encore , tous 
les  fentimens  de  la  haine , de  la  rage  6c  de 
la  fureur  , contre  ces  Ariftoçrates  anciens 
qui  ont  voulu,  6c  qui  ont  établi  cette  in- 
quifition  civile  ; contre  les  modernes  qui 
Pont  protégée , 6c  qui  vouloient  en  faire  un 
rempart  à leu  ns  crimes  6c  à leur  fcélératelfe. 

Telles  étoient  les  réflexions  qui  m’occu- 
poient  , lorfque  je  m’apperçus  que  j’étois 
déjà  au  - delà  du  pont  - levis  que  terminoit 
autrefois  un  corps - de - garde.  Parvenu  dans 
la  derniere  cour  , je  fends  renaître  en  moi 
Les  mêrries  émotions  que  j’y  avois  éprouvées, 
lorfqu’un  mois  auparavant  j’y  étois  entré  en 
vainqueur,  6c  au  mépris  des  balles  qui  fif- 
Soient  à deux  pouces  de  ma  tête.  J’ÿ  cher- 
chai de  nouveau  , mais  vainement , cette  hor- 
loge , qui  n’avoit  jamais  Tonné  que  l’heure 
de  la  douleur  6c  du  défefpoir  ; il  n’exiftoit 
plus , 6c  il  n’offroit  que  des  débris  accumulés 
fur  d’autres  débris.  ( O Linguet  ! tous  les 
ouvriers  qui  travaillent  à la  deftruétion  de  la 
Baftille  fônt  des  Dieux  pour  toi  , tu  leur  dois 
tes  hommages.  ) Mes  regards  erraient  encore 
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fur  toutes  ces  ruines  amoncelées , lorfqu’im 
de  ces  mêmes  ouvriers  s*offrit  de  me  conduire 
dans  tous  les  cachots  de  cette  demeure  in- 
fernale. 

Je  commençai  par  la  tour  qui  eft  à gauche, 
en  entrant  par  le  côté  de  la  rue  Saint-Antoine  ; 
je  ne  parvins  au  cachot  le  plus  profond  , 
qu  après  avoir  defcendu  un  efcalier  de  qua- 
rante-quatre marches , à compter  du  rez-de- 
chauflee.  J’éprouvai  , en  y entrant , un  fré- 
mi (Ternent  involontaire  & univerfel  ; mes 
yeux  cherchoient  à y découvrir  une  autre 
clarté  que  celle  que  répandoit  la  chandelle 
de  mon  condu&eur  ; mais  ces  affreux  tom- 
beaux font  fans  ouvertures , &r  l’air  ne  pou- 
vait s’y  renouveller  que  lorfque  la  plus  grande 
néceflité  obligeoit  d’ouvrir , pour  un  inflant,: 
les  doubles  portes  qui  en  fermoient  l’entrée. 
Le  froid  devoir  y être  meurtrier , l’air  puant 
&r  infed  , &:  l’on  n’y  refpiroit  que  pour 
avaler  des  miafmes  putrides. 

Je  m’emparai  de  la  chandelle , &:  il  n’eft 
pas  le  plus  petit  efpace  dans  tous  les  cachots' 
que  j’ai  parcourus,  fur  lequel  je  n’aie  porté' 
nies  regards. 

Si  j’y  cherchois  vainement  quelque  paifage 
à la  lumière,  ce  ne  fut  point  inutilement  que 
je  m’occupai  à y découvrir  quelques  infcrip- 
' dons  qui  puiTent  m’apprendre  le  nom  des 
perfonnes  qui  y avoient  été  détenues  comme 
yiéfimes  facrifiées  à la  politique , à la  haine , 
à l’ambition  , ou  à ia  vengeance. 

Le  premier  de  tous  les  noms  que  je  dé- 
chiffrai , non  pas  fans  peine  , fut  celui  du 
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VQmte  DE  Lorges.  Le  miüc'fime  était  en- 
mVW  ^ en  revanche?  é lus 

dift.r^-emenc  ces  mots  , qui  ont  toute  h ca- 
deiice  a un  vers,  fans  en  avoir  la  mefiire. 

■ « ExoriripoJJit  aliquïsnbjlris  ex  ojfibus  ultor.  » 
Oui  , me  luis-je  dit  fur-le-champ  , tu  es 

c-eft§nnAiCe'neft  P°int  par  lm  feu]homme; 

r?.v  > j ?a  i'°u  ent!ere  ’ c’eft  l,n  Pei'Ple  im- 
pat  cnt  de  la  hberteVqiii  a vaincu  , dans  un 

îfe™  &re’Ugé  de  ;doüze  fiédes  S c’eft 
1 Corp,  aes  François  reunis  qui  vient  de 

dT?efnor-r  - KnaShl'  ie  monftre  affreux 
du  uelpotilme,  qm  , couvert  des  livrées  de 

sSg  p”,lr““  • ‘1'Svo^o,' dei  viâi“'s 

Je  vis  encore , dans  le  même  cachot  le 
nom  de,  ©E  Silly  , ayant  pour  date  1747 

accompagne  de  cette  phrafê  effrayante  : ■ : 

i-lp'ais  pour  moi  rheure  de 

Ah  ! fans  cloute  le  malheureux  étoit  con- 
vaincu que  rien  ne  pourroit  appaifer  la  rage 
mimnerieile  excitée  contre  lui. 

d-i? Moï me  "T  qu®  japperais  fut  celui 
dun  Mpniieur  D- Avaux  , avec  ces  vers  : 


etr 


qui 


Xr  uaiJS>  cc;>  nomojes  lieux 

* 3 £enmner  mes  jours  par  des  tournons  affreu: 


Sans  doute  que  M.  b’Avaüx  épancha  d 
cette  maniéré  les  lentimens  de  Ion  cœur,  e 
Axant  les  yeux  (tir  la  fin, lire  poulie  attaché 
a la  voûte Je  demande  ici  fi  elle  étoi 
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deftinée  à fufpendre  un  réverbere  dans  le 
cloaque  où  pourrifloient  ces  illuftres  malheu- 
reux.... Non,  non,  ce  n’eft  point  à cet  ufage 
que  la  deftinoit  la  tyrannie.  Mais  éloignons 
de  nous  un  pareil  tapleau  , &r  glilfons  lur  de 
telles  horreurs. 

En  fortant  de  ce  cachot , je  ne  vis  rien  de 
remarquable  dans  les.  chambres  que  Ton  ren- 
contre en  parcourant  la  tour.  Quelques-unes 
étoient  a (Tez  fpaeieufes , & avoient  des  che- 
minées ou  des  poêles;  mais  toutes  étoient  peu 
ou  point  éclairées.  Les  fenêtres  font  pratiquées 
dans  des  murs  de  dix  pieds  d’épaifleur  ; elles 
repréfentent  une  pyramide  ou  un  cône  tron- 
qué, dont  la  bafe  le  trouve  dans  l’intérieur  de 
la  chambre;  elles  font  fermées  à cette  même 
bafe,  au  milieu,  tk  an  fommet,  de  grilles  de 
fer  dont  l’épaifTeur  ne  donne  palfage  qu’à  une 
très-fôible  lumière. 

Je  me  trouvai  bientôt  fur  le  haut  des  murs, 
&:  ce  ne  fut  pas  fans  éprouver  les  mouvemens 
de  la  joie  la  plus  pure  que  je  me  vis  couvert 
de  pouffiere.  Ces  ruines , que.  je  contemplai 
avec  délices,  étoient  pour  moi  plus  que  tous 
les  palais  des  Rois  ; &:  celles  dont  je  fuis  pof- 
ïèiTeur  , je  ne  les  céderai  jamais  qu’au  péril  de 
ma  vie,...  Je  fuis  François...  Quelle  gloire  pour 
moi  de  pouvoir  me  flatter  d’avoir  travaillé  à 
la  démolition  de  la  Baftilîe  ! 

Dans  la  troifieme  chambre  de  la  troifieme 
tour,  fur  le  même  côté,  je  lus  diftin&ement 
ce  qui  fuit  : 

)j  Riolay,  Procureur  au  Parlement  de  Bretagne,  a 
y érè  'mis  a paüilie  en  17,88  ;•  au  commencement 
des  troubles??.  * * 
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f 'ai  obfervé  que  cette  chambre  devoit  être 
moins  fombre  que  les  autres  ; mais  je  ne  pro- 
noncerai pas  cependant  fur  le  degré  de  lumière 
que  recevoient  ces  exécrables  réduits , parce 
cpie,  lorfque  j’y  entrai  , la  plupart  étoient  afTez 
éclairées,  à raifon  du  peu  de  hauteur  des  murs 
de  revêtiflement , dont  la  moitié  étoit  déjà  dé- 
truite. . . . ...  . . . . . . v 


Tous  les  cachots  étant  conftruits  fur  le 
même  modèle  , tous  offrant  le  même  coup- 
d'œil,  tous  révoltant  également  l’humanité , 
je  n'entrerai  pas  dans  une  defcription  plus  dé- 
taillée. On  trouve  par- tout,  & jufques  dans 
les  endroits  d’aifance,  des  noms,  des  fenten- 
ces , des  épitaphes,  &r  quelquefois  des  vers 
afTez  bien  tournés.  Mais  rien  n’a  fixé  davan- 
tage mon  attention , que  cette  phrafe  que  j'ai 
trouvée  dans  le  cachot  où  Ton  m'a  affuré  qu'a 
été  détenu  M.  Linguet.  Je  ne  prétends  pas 
la  lui  attribuer  * mais  cependant  qu'il  me  Toit 
permis  de  dire  que  le  ftyle  en  eft  vraiment 
marqué  à Ton  coin La  voici  : 

•<  La  conftitution  d’un  Etat  n’eft  ordinairement  qu’un 
5»  ouvrage  du  hafard  , que  le  temps  a façonné  en 
» le  roulant  -infenfiblement  fur  la  pente  des  abus  ». 

Le  morceau  de  papier  fur  lequel  cette 
phrafe  eft  écrite,  & que  j'ai  entre  les  mains, 
eft  taillé  en  pointe  aux  deux  côtés;  il  étoit 
roulé , & placé  dans  un  petit  trou  à gauche 
de  la  cheminée.....  Si  ces  exprefïions  font  celles 
de  M.  Linguet,  apurement  lorfqu'il  les  écri- 
vit il  étoit  bien  éloigné  de  penfer  qu’elles  Te- 
naient lues  fi- tôt  par  un  patriote , qui  vien- 
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droit  fouler  aux  pieds  les  débris  d’un  cachot 
où  il  avoit  tant  fouffert(i). 

L’ame  remplie  de  tout  ce  que  je  venois 
d’obferver,  tranfporté  d’un  noble  enthou- 
fiaime  j je  m’écriai  : « Enfin  le  defootifme  eft 
« écrafé  ; il  expire...  Enfin  nous  lavons  tous 
» que  nous  ne  fournies  qu’une  fociété  d’égaux; 
» nous  lavons  que  nous  ne  femmes  fournis  à 
« l’inégalité  que  fous  la  promelTe  exprelTe  du 
« bonheur  » . 


(i)  On  m’affure  qu’un  jeune  homme,  parcourant 
comme  moi  tous  les  cachots  avec  des  yeux  avides, 
trouva  enfin  , dans  l’m>  d’eux  -,  ces  mots  tracés  fur  le 
mur , à gauche  de  l’entrée , à-peu-près  à deux  pieds  de 

terre  : [ Comte  de  Mar ] L’humidité  plus  grande 

à la  fécondé  partie  de  pierre  avoit  entièrement  fait  dif- 
paroître  le  relie  du  nom  ; qu’à  quelque  diftance  de  cet 
endroit , il  apperçut  la  longueur  du  petit  doigt  d’un  fuif 
noirci  ; qu’avec  fon  couteau  il  enleva  cette  couche  de 
fuif,  & découvrit  une  fente  au  mur , dans  laquelle  il 
trouva  un  lambeau  de  toile  rouge , large  d’environ  deux 
pouces  , fe  terminant  en  pointe  à l’une  des  extrémités  „ 
fur  lequel  lambeau  font  tracées  , à la  maniéré  de  la 
marque  du  linge  , & en  fil  blanc  très  - fin  ces  trois 
lignes  : 

+ + + + + + | ans. 

T ai  refpeclé  les  jours  de  mon  Roi , 
voilà  mon  crime. 

Ce  morceau  de  linge  étoit  roulé,  & contenoit  un  bout 
de  ce  même  fil  blanc,  attaché  à un  brin  de  crin  noir 
très  - fore 

_ Pourquoi  ce  malheureux,  quel  qu’il  fut,  n’a-t-il  pas 
ajouté  fon  nom?  on  fauroit  a&uellement  quel  homme  fut 
viélime  du  relie  miment  de  ceux  qui  n’avoi-ent  pas  craint 
de  lui  commander  un  .fi  noir  forfait.  v; 
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O vérité Taeréb  ! ....  Tu  viens  donc  enfin 
de  frapper  les  oreilles  des  Rois  i Repofe  - toi 
toujours  fur  la  tête  des  François  , &:  préviens 
à -la -fois  lès  révoltes  par  l’efpérancé,  & la 
tyrannie  par  la  crainte! Raflure  ce- 

pendant notre  Monarque  chéri  : dis  bien  à 
Louis  XVI  ,.  le  reftaurateur  de  la  Liberté 
Trançoife  , que  le  François  pa 


en  amour  , en  fidélité  , tout 


lui  donnent , ( que  dis  - je  ) tout  ce  qu’ils  lui 
promettent  feulement  en  bonheur.  Dis  - lui 
enfin  que  le  François,  dans  Tes  méçonten- 
temens  les  plus  violens  , ne  peut  que  Te  re-  » 
muer  autour  du  Trône  , mais  jamais  s’en 
éloigner. 

Mau  G le  R C , de  Châlon  en  Bourgogne. 


. 

Chez  Lefevre,  Libraire,  rue  de  la  Harpe,  au 
coin  de  cèlle  Poupée,  n°.  i8i. 


De  l’Impr.  de  Ve.  Hérissant  > rue  Neuve  N. -D.  17g?. 
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